
( LE .DAUPHIN 

par Jose . Cardoso Pires 

11 y a, pourrait-on dire, des romans 
aseptises, · climatises. Un apparle· 
men! anonyme, un mobilier inter· 

· national, des p ersonnages interchan­
geables : Buenos-Aires et Dublin s'y 
pl'esentent sous les -memef apparen­
ces ; le laugage est celui d'un espe· 
ran!o sophistique : seuls. quelquefois, 
tes prenoms apportent une . lege~e 
couleur locale. · 

"Les romans portugais recemment 
Ius echappent, Dieu merci, a cette 
disgrace. Le Dauphin, de Jose Cardoso 

I' Pires (traduit par Robert Quemserat), 

I 
plus encore q·~3 les autres peut-etre. 
Le paysage, cett e !agune que !'on 
croit deviner au sud de Lisbonne, de 

II 
I:autre cote du Tage : les personna· 
ges ; le village invente, mais don! 
l'auteur nous lournit un plan comma 

I Faulkner pour son comte mythique, 
· ou Jules Verne pour L'Ile myste­

rieu se ; !out a une couleur, presque 
' une odeur portugaise. 

L'a_venture du trio classique n'a, .en 
soi, pas tellement d'interet. Meme le 
fait que l'amant soil le valet pnHere, 
l'ombre du maitre de Ia lagune, 
n'ajoute que peu de piquant a l'af· 
faire. Ce qui est incomparable, c'est 
l'art avec lequel est condu:t le recit. 
Entre le narrateur et les demi-temoins 
d~- Ia tragedie se tisse tout un en­
trelacs de confidences, de racontars, 

·de sagesse paysanne et .::... curio-
: site ironique qui cerne et dessine le 

1 

trio aujourd'hui disparu : le valet 
mort, Ia femme noyee (mais com­
ment ?), le maitre enfui. n ne reste 

' que l .:.s ·chiens fan tomes errant au­
. tour de Ia laguna, les deux chiens 

auxquels se serait joint un chien 
. manchot, comme l'etait j.ustement le 
, valet. 

Un Ires grand livre. - ,Gallimard, 
col!. c Du monde entbr • .) ---

Jean-Marc Dufour. 


